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AVANT-PROPOS. 



Je publie ce second volume de Y Ovide Moralisé sans intro- 
duction, le dernier volume devant contenir réintroduction générale”, 
avec une étude sur Ovide dans la littérature française du Moyen-Age. 

Je n’ai pas encore pu consulter, pour ce volume, un manuscrit, 
qui m’était resté inconnu, de la Bibliothèque Royale de Copenhague. 
Ce manuscrit m’a été signalé par M. Alfons Hilka ( Literaturblalt 
fur germanische und romanische Philologie, 1916, p. 363) et a été 
décrit par M. Abrahams ( Description des mss.' français du moyen-, 
âge de la Bibliothèque Royale de Copenhague , (1844), n°. XXV, p. 60). 
Les 25 premières pages du manuscrit contiennent une introduction 
en prose sous forme d’un commentaire au texte. Le manuscrit est 
orné de 44 miniatures. 

Dans le N eophilologus , III, 81, j’ai publié un fragment du douzième 
livre de Y Ovide Moralisé , sous le titre „La Mort dé Hector \ frag- 
ment du XIV e siècle dé après Y „ Iliade Latine avec commentaire. 

Comme on le sait, le quatrième livre de Y Ovide Moralisé con- 
tient Pgrame et Thisbé, *) dont une première édition a été publiée 
parAA eadé m>e--deg~Scîènces d’Amsterdam, en 191 1 2 ) et dont une 
seconde édition allait être mise sous presse, dans la collection des 
Classiques français du Moyen-Age , au moment où la guerre a éclaté. 
Je donne ici le texte de cette seconde édition; je dois plusieurs 
corrections au compte-rendu très détaillé que M. E. Faral a 
donné de la première édition dans la Romani a XLI, p. 294 — 305. 

Au sixième livre de Y Ovide Moralisé l’auteur a inséré le poème 
de Chrétien de Troyes que celui-ci a désign é com me „La Muance 
de la Hupe et de /’ Aronde et du Rossignol et auquel Gaston Paris 
a donné le nom de Philomena. 3 ) Je l’avais publié en 1909 (Paris, 
Geuthner) ; le texte que j’en donne ici peut donc aussi être con- 
sidéré comme une seoonde édition du poème. 

Sauf pour Pgrame et Thisbé et pour Philomena, j’ai continué à 
adopter partout d’orthographe du ms. de Rouen, (À), avec toutes ses 
bizarreries et toutes ses inconséquences bien caractéristiques de 
l’époque. 

1) Ovide Moralisé, IV, 229—1149. 

2 ) Àfdeeling Letterkumle , Nieuwe Reeks, Deel XII, n°. 3. Je irai pas reproduit ici les 
nombreuses notes de la première édition. 

s ) Ovide Moralisé, VI, 2217 — 3684. 
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AV ANT-PfiOPOS . 



Je profite de cette occasion pour corriger dans le premier volume 
(livres I — III) les fautes suivantes, qui sont presque toutes des 
fautes d’impression : 

I, 96, /. Sans nul point de présent mairien. 

I, 186, certains, /. certain 

I, 608, donc, L done 

I, 632, Taut, /. Tant 

I, 673, Au,-/. Aus 

I, 855, loir, L lor 

I, 888, Àprenait, L Aprenoit 

I, 1028, nul, l. nule 

I, 1237, destrivement, l. destruiement, 

I, 1340, mains terres, L mains ternes (P) 

I, 1599, Qu’ences, l. Queinses, (voir la note et literaturbl ., 
1916, p. 365). 

I, 1705, 1729, 1756, replevir, /. replenir 
I, 3388, acroche, L asséché (?); cf. IV, 170, 197. 

I, 3495, sambable, L samblable 
I, 3618, je l’apel, l. je t’apel. 

T, 3830, note, /. fueil — „folium”, (cf. Literàturbl., 1916, 
p. 365). 

I, 3851, Poissons, /. Poissans 
II, 189, deslogie, L deslo gié. 

II, 247, Tiegne, l. Tiegnes 
II, 968, respondre, L repondre 
II, 2078, souvient, l. souvent 
II, 4725, asseiour, l. a séjour, 

III, 506, longue, /, longues 
III, 529, Le chien, l, Li chien 
III, 1880, desprivoit, L desprisoit. 

III, 1919, ,Estre qui hevans, /. Estre: bevans, (cf. Muséum , 23, 17). 

III, 2529, ceste fable, L cest.es fables 

III, 2591, tout, /. tant 

III, 2661, te, L se 

III, 2664, nour, /. nous 



QUATRIÈME LIVRE. 



SOMMAIRE. 



QUATRIEME LIVRE. 



SOMMAIRE. 

1—218. Ovide, \Mét. IV, 1^54 (Les filles de Minée ne veulent pas assister 
aux fêtes données en l’honneur de Bacchus et se content des 
histoires; celle de Dereète changée en poisson (120 — 129j, celle 
de Sémiramis changée en pigeon (130 — '138), celle de Naijs, qui 
changea les hommes en poissons et fut changée elle-mcme en 
poisson (139 — ISS, y compris l’allégorie). Dereète et Nais représen- 
tent encore „la putain de l’Àpocahpse” (191), comme Sémiramis, 
la colombe, représente encore „la sainte âme, la sainte épouse du 
"Créateur” (211). 

219 — 1169. Ovide, Mét. IV, 55 — 166 (Pyrame et Thisbé). 

1170—1267. Allégorie. 

1268 — 1371. Ovide, Mét. IV, 167 — 189 (Mars et Vénus surpris par Vulcain). 

1372 — 1453. Ovide, Mét. IV, 190 — 255 (Le ucotli oé changée en arbre qui produit 
l’encens). 

1454 —1487. Ovide, Mét. IV, 256 — 270 (Çlytie changée en héliotrope). 

1188 — 1755. Allégories et explications de l’histoire de Mars et de Venus: 

1488 - 1537. L’histoire des amours de Mars et de Vénus est une 
allusion à la nature des planètes et à l’influence qu’elles exercent les 
unes sur les autres. 

1538 — 1576. Explication de la même fable ,,selonc l’istorial rnatire” : 
Vénus représente une daine qui trompait son mari ,, vilain, despiz 
et vils”, qui était forgeron (Vnlcain), avec un vaillant et jeune 
chevalier (Mars). 

1577—1629. Diatribe contre l’adultère. 

1630 — 1755. Allégorie. Vénus représente la „luxure”, Vulcain 
,.1’ardure qui les cuers fet ardoir et frire”, Mars veut dire „destrui- 
serres”. Diatribe cpntre les maux enfantés par l’amour — qu’il 
ne faut pourtant pas confondre avec la „luxure” — et contre les 
maris complaisants qui finissent par divulguer des désordres qu’ils 
ont longtemps tolérés. Les filets de Vulcain sont les pièges tendus 
aux amants par l’amour. 

1756—1923. Allégories des fables de Leucothoé et de Clytie. 

1924 — 1996. Allusions aux métamorphoses de Daphnis, de Si thon, de Celme, des 
Curetes, et de Crocus = Mét. IV, 271 — 284. 

1997—2223. Ovide, Mét. IV, 285 — 388 (L’histoire de Salmacis et d’Hermaphro- 
dite). 

2224-2389. „D’Ermaphroditus vous dirai,” 

„Et ceste fable exposerai”, 

,,Que la fontaine senefie”, 

..Mais nel tenez- a félonie”: 
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23'JO— 24, il. 
2448 — 2735. 



2786-2928. 

2929—2969. 

2970—3149. 

3150—3584. 



3585 — 3731. 
3732—3963. 

3964—4755. 
4756—4785. 
4786—4864. 
4865— 4S81. 
4882—4980. 
4981—5115. 



QUATRIÈME LIVRE 

«L'auteur ] ) ne voit pas seulement dans la nymphe qui fait perdre 
à Hermaphrodite sa virilité, le type de la coquette dangereuse ou 
encore du monde aux perfides amorces, et, dans l’enfant qui s’ébat 
trop librement et perd dans la fontaine où il se baigne sa plus 
noble nature, la figure du religieux qui sort imprudemment de son 
cloître et croit' pouvoir se plonger impunément dans les délices du 
siècle; il propose encore une autre explication, non sans avoir 
demandé qu’on ne la tienne pas à ,,villaine”. La fontaine de 
Salinacis, d’après lui, n’est autre que la matrice, où se réunissent, 
dans la copulation charnelle, les semences de l’homme et de la 
femme; elle renferme sept cellules, trois a gauche, où se forment 
les femelles, trois à droite, où se forment les milles ; si les semences 
se réunissent par hasard dans la cellule du milieu, le produit a 
,,1’une et l’autre nature, si com l’art de pliisique afferme” 2 ). 

Ovide, Mét. IV, 389 — 415 (Les Minéides changées en- chauve-souris). 

Allégories: Les trois soeurs représentent l’ivresse (2419 — 2529), ou 
bien la „charnel concupissance”, la „concupissance des yeux” et 
,,1’orgueulz de vie” (2530 suiv.) Les pécheurs sont en effet comme 
des chauve-souris qui „ volent en circuite ans tenebres d’iniquité” 
(2600). Ou bien, au contraire, les trois soeurs représentent trois 
_ «états de perfection”, qui se tiennent à l’écart des autres qui 
«abusent du vin de délit”: ce sont la «continence” (2664), 
T„ordre de mariage” (2676) et T„état de prelacion” (2702), qui 
«jusqu.’ a la mort voleront, par bone œuvre et ferme esperance, 
en Testât de perseverance” (2783). 

L’histoire de Rhrixus et de Iîellé, qui n’est pas dans Ovide. 

Explication «historique”. 

Allégories. 

L’histoire d’Hcro et de Léandre, qui n’est pas lion plus dans les 
Métamorphoses, mais qui fait le contenu des épîtres (apocryphes) 
XV U I et XIX des Iléroides 3 ). 

Allégories. 

Ovide, Met. IV, 416 — 530 4 ) (Junon aux enfers. La folie d’Athamas. 
Ino et-Mélicerte se précipitent dans la mer). 

Allégories. 

Ovide, Met. IV, 531 — 542 (Métamorphose d’Ino et de Mélicerte). 

Allégories. 

Ovide, Met. 543 — 562. (Métamorphose des compagnes d’Ino). 

Allégories. 

Commentaire du vers IV, 480 d’Ovide 5 ), puis nouvelle allégorie de 
la descente de Junon aux enfers : Iris représente «signe et de- 
monstrance d’amour, de pais et d’aliance entre home et divine 
ulcion” (5004); Junon est 1,’emblême de la richesse, mère de tous 
les vices. Après quelques vers de transition (5082 — 5092) une 
dernière allégorie: Junou représente le Christ, qui descendit de son 



*) J’emprunte ce résumé à Gaston Paris, sans rien y ajouter (HLl. Lût. XXIX, p. 
60 du tirage à part). 

2 ) Gaston Paris ajoute: Cette théorie physiologique n’est pas du cru de notre auteur ; 
il Ta puisée dans le poème de Jean [c.à-d. les Inlegumenta Ovidii , cf. notre Volume I, 
Introd., p. 22], qui à propos également de la fable d’Hermaphrodite, lui consacre deux 
de ses distiques. 

3 ) Voir aussi l’Introduction à notre Volume_I, p. 36, ou Rumania XLIII (1914), p. 344. 
*) Tour le vers IV, 480 voir plus loin (vs. 4981 — 5115). 
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,jsiège célestial” pour venir au secours «lu genre humain condamne 
à périr „par le mors de la pome amere”. 

5116—5199.. Ovide, Met. IV, 563—603. (Métamorphose de Cadmus et d’Hermione). 

5200 — 5218. Explication „ historique”. . 

5381. Allégories. L’auteur compare la vie de Cadmus a 1 histoire du peuple 

hébreu, quand il sort d’Egypte. Le bœuf que Cadmus a suivi 
est Moïse (5233). Liber représente le Messie, „li Delivrerres”. Les 
dents semées représentent les Apôtres et les Martyrs. La métamor- 
phose de Cadmus représente le repentir des méchants. 

5382—5439. Ovide, Met., IV, 604—614 (Danaé). 

5 490—5523. Explication „historique”. 

5524—5636. Allégories. Danaé est le sein de la Vierge, la naissance de Persee 
représente celle du Christ. Acrisius signifie le peuple hébreu qui 
persécute le Sauveur. . . 

5637 5713. Met. IV, 614—619 (Persée et les Gorgones; Pégase): l’auteur place 
ici ces deux récits, qui, dans Ovide, ne se trouvent qu’à la fin 
du livre et que les vers 614 — 619 ne font que résumer. 

5714— 5S91. Allégories de l’histoire de Méduse et de celle de Pégase (5807— 16), 
des serpents de Méduse (5817 — 19), de la Pontaine (5820 — 23). 
Nouvelles Allégories (5824—91), 

5892—5995. L’histoire de Bellérophon, sans doute d’après une glose (voir les 
vers 5933 — 39 et l’Introduction au Volume I, p. 23). 

5996—6209. Allégories de la fable précédente. 

6210- 6301. Ovide, Met. IV, 620—662 (Persée et Atlas). L’auteur ajoute 
(6292 — 6301) que Persée entre dans le „verger”, y tue le serpent 
et s’empare des fruits de ,, l’arbre d’or”. 

6302— 6535. Allégories (6302—6341: Atlas était un astronome; l’arbre d’or 
représente la science, et le serpent qui le garde est l’étude. Her- 
cule et Persée ont réussi à s’emparer des fruits de l’arbre, c.’à-d. 
qu’ils ont été les élèves d’Atlas). 

6586 — 6S6 1 . Ovide, Met. IV, 663— fin (Andromède), mais l’auteur a déjà raconté 
plus haut (5637—5713) l’histoire des Gorgones et celle de la 
naissance de Pégase, par lesquelles Ovide finit le quatrième livre. 
Aux vers 6S57 — 61 l’auteur annonce les luttes par lestpielles 
s’ouvrira le cinquième livre. 

6862— 7 1S5. Allégories. 

7 1 S6 — fin. Résumé, en 17 vers, de ce que l’auteur a déjà raconté aux vers 

6586— 6S61. 




TEXTE. 



QUATRIEME LIVRE. 



Dessus avez ou conte oï 
Cornent Pertlieüs mesjoï 
De Baccus, que despit avoit. 

4 Tous li pueples, qui ce savoit, 

Fu esmeüs pour cest afaire 
Aus nouviaux sacrefices faire. 
Toutes les Ysmenedienes 
B Et les dames thebanienes 
Par sacrefices honoroient 
Baccus, et pour dieu Paoroient, 

Si fesoient par ces moustiers 
12 Fumer P encens sus ces autiers, 

Si chantoient „oé, oéP’, 

Mes ce n’est mie Alchitoé 
Ne ses suers, filles Myneï, 

16 C’onques pour la mort Pentheï, 
Qui fu mis a perdition, 

Ne pour la griez submercion 
Des maroniers qu'il fist noier 
20 Ne se deignierent cliastoier 

Dou dieu despire et sa poissance. 
Nulle honor, nulle reverance 
Ne font lui ne ses sacrefices, 

24 Ain s vont despisant corne nices 
Sa feste, et lui tienent por vis, 

Si dient c’onques de Jovis 
Ne fu filz, si corne il disoient 
28 Qui ses sacrefices faisoient. 

Gonpaignes ont et chamberieres 
Si orgueilleuses et si fieres, 

Qui sont de lor opinion. 

32 Li prestre o grant dévotion 
La feste Baccu celebroient, 

Et au pueple la comandoient 
.. A celebrer sollempnelment, 

36 Et que toutes comunelment, 
Soient dames, soient puceles, 



Vs. 1-218 = Mét. 
IV, 1-54. (Les Hiles 
de Minéeprofaneniles 
fêtes de Bacchus). 



